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Rodige en Collaboration.

COUTURE
Horloger et Bijoutier

RUE PRINCIPALE,

LE& SEUL ENDROIT où

l’on peut se procurer des

bijouteries de toutes espèces

à des prix qui défient toute

compétition.

VENANT D'ARRIVER,

un lot considérable de mon-

tres four dames et messieurs

et bijouteries les plus nou-
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velles REPARATIONS

Une SPECIALITE a court déla
EEE

A. COUTURE

) HORLOGER ET
BIJOUTIER.

Ne. 96 Rue Principale, Hull

Voici le Temps
Pour faire l’usage

eaux Minérales
CARABANA,
FRIEDRICHSHALL,
HUNYADI JANOS,
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APENTA,
BOUR BOULE,
VICHY,etc.etc
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LA GOLDIE & MeCULLO
GALT OD

MANUPACTURIERS D COFF

A epreuve du FEU

{VOLEURS

Aussi les « Engins Whe

+ Scies à l’usage des Me

tous les travaux en Lois. "

Machines, Chaudières p-

Poulies et toutes sortes

ries pour scieries.
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AVISse

IMPORT

Geux qui désirent se pro
peintures garanties pures,
s'adresser 8 aucan des

tet que |
x. BARRETTE.
P. H. CHARRON
ANT. PARENT.
O. CHANIER.:
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J. MARTEL.
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F. LAROCHE,
F ROUDEAU, W

Demsodes54" CARBR
=r NANUPACFURE PAR

WM. HO)
BLOC LOWE OTTA'
ee
| RICHELIE HOT!

. 1. M Dorocher, °
 Meatréal, publie v

ronage qu'il tai àdoncé jusqu'à préss
>) continuers ‘encourager commê |
6 al aven toutss oes améliorations
sccomoder $9 personnes & des peiz tale

érés.
K trées de l'hôtel Richelieu en sealemen

Ts “Tue Saint-Vincent. L'ratee © la Race
u ne communique !

depuis wu.

 

LETTRE ENCYCLIQUE

NOTRE TRES St-Père LEON XIII
Pape par la Divine Providence

Aux Patriarches, Primats, Archevé-

ques, Evôques et autres Ordinaires

-en paix et en communien avec le

Siège Apostolique.

DU ROSAIRE DE MARIE

A Nos Vénérables Frères les patri-
arches, primats, archevêques,

évêques et autres Ordinaires

en paix et en communion avec

le Siège apostolique.

LEO PP XIII

Vénérables Frères, salut et bénédiction

apostolique. ’

(Suite;
La furme et pour dire ainsi l'âme de

cette institution c'est le Rosaire da]
Marie, dont Naus avons longuement

exposé ailleurs la vertu. Mais la

puissance et l'efficacité de ce même
Rosaire, en tant qu'il “constitue une

obligation imposée aux membres de la
confrérie à laquelle il a donné son
nom, sont surtout considérables. Nul

n'ignore en effet en combien il ot
nécessaire pour tous les hommes de
prier, non que les décisions divines

puissent être modifiées, mais parce que

oomme l'a dit Grégoire, lee hommes
en demandant méritent de recevoir ce qu’avant les siècles le Dieu tout puis

solu de leur donoer.. (Dialog.

tin d’autre part, à dit : Celui
ien prier sait bien vivre « (1In

IT.) Mais les prières sont
puissantes pour obtenir le

éleste lorsqu'elles sout faite

nent, avec corstance et

oar un nombre de fidèles, de

e que ceux qui prient forment
aseul cœur. C'est ce que
très clairement ces paroles

3 des Apôtres, où il est dit

sciples du Christ, attendant
aint promis, «pertévéraient
nent dans Ja prière (Act I,

qui emploieront cette maniè-

r ne pourreat jamsis manquer
des fruits. Or, c'est de qui se
our les associés du Saiut-
in effet, de méme que les

arla récitation de l’Office
pplient Dieu d'une façon
constante et très efficace ;

wt publique d'une certaine

acessants, et commune la

font les associés en récitant
, ou le «Panutier de la
omme l'ont appelé plusieurs

omain.
que les prières publiques
œ6 l'avons dit sont préférables
1 privées et ont une puissance
ion plus grande, il est
s la confrérie du Saint.
fté nommée par les écrivans
tes le milice ruppliante
par le Père Dominique

agards de Ia divine Mire
WeYua_ los saintes Lettres
+de l’Egl went comme

raimou le déum triomphé
les erreurs. En “fist, le
Marie unit les fidèles qui
sette dévotion par an lea
tablable Àoelui qui existe

res ou entre des soldats
fp Jy même tente. Ainsi se

trouve uné armée bien

ordonnée et eepuissante pour résister
sax ennemis «& Mlatérieur cu du

\

\
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dehors. |

Les membres de cette pieuse associa-
tion peuvent donc à juste titre s’ap-

pliquer ces paroles de Saint Cyprien :

“ Nous avous une prière publique et

commune, et quand nous prions,
n'est pas pour un seul, mais pour tout |

le peuple, parce que nous sommes tout

le peuple réuni.” (** De orat. Domin.”)

D'ailleurs, les annales de l'Eglise

prouvent l'efficacité de semblables
prières, en nous rappelant la défaite

des troupes turques près des îles Echi-
nades, et les victoires trèe brillantes

remportées au sidole dernier sur le
même peuple, à Temesvar en Hongrie
et à Corfou. Grégoire XIII voulut
perpétuer le couvenir du premier de
ces triomphes, et il institua une fête

en l'honneur de Marie victorieusa,

Dans la suite notre prédézesseur Clé-
went XI plaga cette solennité sous le

titre du HRosaire et décréta qu'elle
serait célébrée chaque année dans toute
l'Eglise.

Dufait même que cette milice pri

ante est ‘ recrutée sousl'étendue de la

divine Mare, un nouveau mérite €t

un nouvel honneurrejaiilissent sur ell-,

C'ost à cela que tend principalement,

dans ia récitation du Rosaire, la répé-

tition fréquente de la salutation angé-

lique après l’Oraisen dominicale. On

pourrait croire au premier abord que

cette répétition est incompatible en
quelque sorte avec l'honneur dû à la

divinité, et qu’elle risque d’accréditer
la croyance que nous dovons placer

dans le patronage de Marie une con-

fiance plus grande qu'en la divine

puissance. Mais l'effet rée| eat si

“lifférent que rien, au contraire, ne

peut plus facilement toucher Dieu et
nous le rendre plus propice.

En effet, lu foi catholique nous
enseigne que nous devons adremer nos

prières, non seulement À Dieu, mais

encore aux bienheureux et aux habi-
tanta du ciel (Conc. Trid. seus. XX V,)
bien que le mode le supplication doive

différer, puisque c'est la source de tous

les biens que nous invoquors en Dieu,

et des intercesseurs que nous conaidé-

rons dans ses saints. ‘ La prière, dit

saint Thomas, peut revêtir deux

caractères. Ou bien l'on demande a

quelqu'un ce qu'il peut donner lui-

même ; ou bien on le supplie d'obtenir

pour nous quelque chose d'autrui.
c’est vers Dieu seul que s'élèvent les

prières de la première catégarie, car
toutes nos prières doivent étre subar-
données à l’abtentian de la grâce et «le
la glaire que Dien seul, selon qu'il est
dit au paume LXXXIII, verset 12e :

* Le seigneur donnnera Ja grâce et ia
gloire.” Mais nous adressons les prières
de l’autre espèce aux sainte, aux anges

et aux hommes, non point pour que

Dieu connaisse par eux nos demandes,

mais afin que, per les mérites dos in-

termédiuires, nos prières puissent être

exaucées. C'est pourquoi il eat dit dans

l’Apocalypee, chapitre VIIT, verset 4e,

que “ls fumée de l'encens s'élève des

prières des saints et de la main des
anges devant Dieu.” (S. Th. 2a 2æ. q.
LXXXIIT, à, LV.)

Or, permi tous habitants du séjour

des élus, qui donc oserait rivaliser de
mérite avec l’auguste Mère de Dieu!
Qui voit plus :lairement, dant le

Verbe éternel, les angoisses qui nous

pressent, les besoins dont nous sommes
vwsiégés Ÿ À qui a til été donné va

pouvoir plus efficace pour toucher le
Divinité ? Qui pourrait l'égaler pour
les effusions de la tendresse maternelle $

_—

divuheureux habitants des cicux com.

we nous prions Îieu,—‘“car nous

demandous à la sainto Trinité d’asoir
pit:é de nous (Ib ),—toutefois notre

manière d’implorer la Vierge » quel-

que chose de commun avec le culte de

Dien, au point que l'Eglise supplie la

Vierge per les mots mémes dont elle

s sert pour supplier Dieu: * Ayex

pitié des pécheurs.” Les membres des
confrérios du saint Rusaire font donc

une wuvre exonlente on engui-landant
comme des roses, pour ainsi dire, les

prières à Marie. Si haute, en effet, est

la grandeur de Marie, si puissante la
faveur dont Elle jouit auprés de Dieu,
que de ne pas recourir à Elle dans oc
besoins, c'est vouloir, sans ailes, s'élever

dans es airs,
L'Association dont Nous parlons a

une autre qualité, que Nous ae devons
point passor sous silence. Toutes los

fois que, par la récitation du Rosaire
de Marie, nous méditons les mystères

de natre salut, nous imitons aussi par

faitem-nt que possible l'office très

saint confié jadis à la céleste milice des

anges. Ce sont eux, qui, suc osssivemant

et ou leur teimpe, ont révélé ces inyatè-

res, qui y ont joué un grand rôle, qui

y ont ajouté leur pieuse présence, dans

une atttitude tantôt joyeuse, tantôt

affligée, tantôt tromphante. C'est
Gabriel qui est envoyé vers la Vierge

pour annuncer l’incarnation dy Verbe

éternel, C+ sont des anges qui, dans la

grotte «dv  Bethléem, célèbrent la

Naissance ju Sauveur. C'est un

ange qui avertit Joseph de

prendre lu fui: , et de se retirer

en Egypte l'Enfant. Au jardin

des Olivier~. © (ue Jésus, accablé de

douleur, voi: xtaler de Son corps

une suear -" -tun ange qui,

respectueusv ie console. Laura:

que, tricinph «noort, itest sorti
du sépulci. st des anges qui

l'annoncent aunts femmes. Des

anges révèl. - Jé-ux ‘at manté au

ciel et pro 11 qu'il en reviendra,

environ milices angéliques,
auxquelles | tra les âmes élues

pour 1s r vura les chœurs

céleates, desquels n été

exhaltée la saint: cre de Dieu,

C'est aux personnes qui,

assaci“es, révitent Is pieuse prière du

Rosaire que conviennent le mieux ces

paroles l'Apôtre saint Pau!

adressait aux nouveaux disciples da

Christ : ‘ V-uus étes montes aur la mou-

tagne de Sion ; Vous êtes entrés dans

la cité du Leu vivant, dans la Jéru-

salemn célestr, st beaucoup de milliers

d'angee sont autour de vous, ” (Héb.

XII, 22.) Quoi en effet de plus divin,
quot de plus suave que de contempler,
que de prier en compagnie des anges $
Quelle espérance, quelle conscience

on peut cancevoir de jouir dans le ciel
de la bienheureuse société des anges,

lorsque sur la terre, on les « déjà
aidés, pour sind dire, à accomplir leur

fonction !

C'est pour oos causes que les Ponti
fes romains ont toujours comblé des

plus magnifiques éloges une association

ainsi dévouée à Marie. Innocent

VITTl’appoile “la très dévnte confrérie”
(Splendor paternae glorise,” die 26
febr. 1491) ; Pie V attribue à son
efficacité les résultats suivants + + [os
fidèies du Christ se trouvent soudain

changés en d'autres bommes ; les téae

brea de l’hérénie se dissipeat et la

jamière de la foi catholique se révèle”

(“Consueverunt RR. PP.” die 17
sept. 1569) ; Sixte Quint, obeervant

tr

a qpo0 ssUr

dons

fu  Cent précisément la raison pour combien ostte institution a été utile a |
laquelle i nous ne prices pas les’ la religion, avone en propre ferveur! eoquelache,
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Pontifes, enfin, où ont enrichi crite
dévotion dee plôs abondantes ot dus
p'us honorables indulgences, où l'ont
prises sous leur protection paiticulière,
soit en lui donnant von nom, sit en
lui acountent «livers témoignages de
leur bienfaiseuce.

Excité par l'exempl de Nu prédés
cesseurn, Naus aussi, Vénérables Fréres
nous vous exhortons et vous encoura-
geons avec anleur, comme Nous
l'avons «léjà fait souvent, à entourer
*pécialement de vos sions cettu milice
sacrée, de façon à c que, grâce à voa
efforts, elle voie de jour en jour
accoarir ses drapeaux des
effectifs plus nomureux. Que, par votre
concours et par celui de ceux à qui,

dana le clergé qui vous rot soumis cat

principalement -ontié le sain den Anca

Ia ninsse du peuple arrige à connaître
et à apprécier véritablement les vertus

de cette assouition et son utilité pour

le sa'ut éternel des hommes. Nous le

demandons avec d'autant plus d'insis
tance que, tout dernièrement ancore,

un à vu refleurir une des formes
revêtues par le piété cavers la très
sainte Mère da Dieu au moyen du
Hasairo perpétuel | Nous hénissons
“de bon cœur cette institution et Nous

souhaitons grandement que

consacriez à la répandre votre zèle et

votre activité.

Nous concevons l'espuir très vif que

les louanges ct les prières du Rossire

scront très puissantes si sortant res

lèvres et «lu cœur d'une grande multi-

tude, elles ne ve taisent jamais, et vi
jour et nuit, alternativemont, dans les

diverses régions du globe, le sonoert

continua des qui  prient

s harmonise avec In méditation des

choses divines. Cette continuité de

supplications et de louanges n été

désignée, il y ade nombreux aécles,

sons

vous

voir

par ors paroles divines nlressées a

Judith, dans un cantique 'Osine:

Tu es bénie par le Dieu Très Haut

par dessus toute les femmes qui sont

sur ju terre,....car Li x avjourlhui

tellement glorifié ton que

louange ne w'arrêters plus sur los

lèvres des hommes. … Et tout le peuple

d'Israël ncclamait ces paroles en

s'écriant : … Que cela sont ‘que vela
soit !u

Et attenant, comme gage ces
bienfait célestes, et comine témoignage

de Notre paternelle hienveillance

Nous vous accardone aflectueusement

dans le Seigneur, Vénérables Frères,

à vous à votre clergé, à tout le pleuple

confié à votre foi et à votra vigilen:e

Ja Bénédiction apostolique.

Douné à Rome, auprès de Saint

Pierre, le 12 septembre 1897, ia

vingtième année de Notre pontificat

LEON XIII. PAPE.

NOUVEAU JOURNAL

Nous accusons réception du premier
numéro d'un nouveau journal Montréal
la Nuit organe des joyeux viveurs,
paraissant une fois la semaine. C’est
wn journal re bel apparence ayan!
pour bat de promouvoir les intérêts «le
l’art musical.
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F’affaire Tarte--Grenier
Opinionsde Presse

De la Patrie :— LS

Après cinq minutes de délibérations,
un jury, composé de citoyens apparte-
nant aux deux partis politiques, a
déclaré, samedi, le nommé . À.
Grenier coupable delibeile difamatoire
contre M. Tarte.
Nous ne désirons pas nous attarder

à discuter les phases du proces
retentissant qui vient de se terminer.

M. Tarte, jourualiste, u's jamais
jusqu'ici  demsndé protection aux
tribunaux, contre ses accusateurs. Sa
plume et sa parole lui ont suffi pour se
rendre justice à lui-même.
Quand La Libre Parole se rua sur

lui, dans le mois de septembre dernier,
les conditions étaient changées. M.
Tarte était devenu ministre de la
Couronne, et il était outragé dans son
honneur d’homme public,
dans sa charge d'administrateur de l'un
des plus grands départements de l’Etat.

L'accusateur lui même n’était rien.
A Montréal, tout le monde le connaît.
Et M. Tarte eut pu laimser passer les
infamies publiées sous sa responsabilité,
sans s’exposer à perdre l'estime des
honnêtes gens, dans la ville qu’il
habite.

Tout de même, le ministre des
Travaux Publics a bien fait d'agir
comme il l’a fait. Il fallait que
quelqu'un se chargeât de mettre à la
raison, d'amener sous le coup des lois,
ce misérable faiseur pour que cels serve
d'exemple à d’autres de son espèce.
La preuve la plus concluante à

démontré que Grenier attendait de
l’argent, du patronage, des faveurs du

rti libéral. Il a fondé un journal
avec $1.25 dans sa poche. Il voulait
de l'or, il est allé en demander à M.
Tarte, M. Tarte lui en a refusé, it a
cherché à faire saisir M. Tarto par
ceux qu'il a appelés dans son
témoignage, ' ses vollaborateurs. »

1 Ses collaborateurs ! » Grenier n’a,
Dieu merci, jama's été journaliste.
C'est un agent d'annonces. Et comme
l’a excellemment dit M. St. Pierre dans
sa plaidoirie, c'est un sacrilège que
d'appeler des gons tels que lui journa
listes.
Ses collaborateursqui étaientile ?

Tous leurs noms n’ont pas été publiés
au procès. Mais ils sont dans toutes
les bouches : Marc Sauvalle, P. J. A.
Voyer, Aiistide Filiatrault, etc.etc.
Ou mous assure que les infAnies

élucubrations qui viennent d'être
flétries par le tribunal, ont été écrites
dans une taverue de ia rue St Jacques,
entre dix verres d'alcool.

C'est l’un des « collaborateurs « de
Grenier qui, samedi soir, titubant, ivre,
criait » honte » aux jurés, au moment
où ils rendaient leur verdict

Depuis des mois, un bande de
coquine, de gibiers de prisons, de rebuts
de aociété, hurlent des outrages de tous

res à l'adresse du ministre des
Fravaux Publics.

Il n’est pas besoin de les nommer:
l'opinion publique les montre du

Île ont été aidés dans leur oeuvre
odieuse par des importés, des Français
venus de France pour expluiter ce coin
de terre, où ils ont reçu une hospitalité
dont ils se rendent tous les jours indi
goes.

Qui écrit à « La Presse 1 les injures
quel’on y lit à pleinescolonnes $ Un
quidam d'origine française, dans les
yeux daquel, derrière ses lunettes do-
rées, on iit aisément la haine etle
mépris de ce qui est français, catholi-
ue !

i Un autre français : Marc Sauvalle.
Cetui-là est bien connu de nos lecteurs.
Il à pausé à » La Patrie n, il à passé à
La Minerve n, ll est rendu à « La
Presse «. Naguére, les journalistes
conservateurs accusaient d'irréligion,
et d’impiété le parti libéral tout entier,

que Seuvalle rédigeait «La
Patrie ” Aujourd'hui qu’il fait la
dittamation à tant la semaine pour le
compte de M. Trefflé Berthiaume, il
est devenu un chérubain.
Marc Sauvalle voulait une place, du

icotin, quelque chose du gouvernment
Éibéral. C'est pour cela qu'il défend
les principes des : vieux rouges 1
dans » Le Réveil 1, en même temps
qu’il assassine ls réputation des chefs
libéraux dans La Presse u.
Nous venons de prononcer le nom

du journal d’Aristide Filietraule. Une
fois n’est pas coutume, et cette fois
sera la dernière. En voici encore un
qui soupirait après son Castoria |
En ce moment même, il quémanda

un emploi du vernement fédéral.
Il a fatiqué M. Tarte deses obsessions,
de ses demandes, de ses sollicitations.
Il l’a poursuivie jusque dans les gares
de chemins de fer, prur en obtenir des
faveurs, du patronage.
Un gouvernement respectable et

digne de la confiance publique ne peut
donner d'encouragement à une feuille

malssine vomwe Le Riveil
Ce sont les refus du ministre des

travaux publics, avec la co-opération

erm earn ttre

l de ses collègues, de donner du patro !
nage au citoyen Filistraaltqui sont Is
cause de toutes les mal és qui
sont publiées dans Le il — duns
le Réveil où se coudosent P. J. A
Voyer, C. A. Cornellier, Murc Sau-

valle, etc.
Il ys une autre feuille Je choux

qui depuis des semaines a fait eoncert
avoo La Presse, Bauvalle, Filintrault,
Voyer, etc. Eile s’appelle Les Now
velles, et elle a pour propriétaire ua
garçon qui, un jour, fat commis à la
Banque JacquesCartier, et qui s’'ap
pelle Achille Bergevin. II s’intitalait,
en prétant sermaut l'autre jour,
journaliste. Nous lui payons six sous
ds rente, «11 nous prouve qu'il est
capable décrire dix lignes sans faire
deux dousaines de fautes de français.
Un de plus quivoulait des faveurs, d
patronege, de tout. Quand on pense
que ce nigaud songeait à être candidat
4 Beauharnois !
Aux Nouvelles, c'est encore un

importé qui injuris les hommes publics
de notre race.
Ce sont ces importés, ces individus

veuant d'on ne sait où, qui ont entre-
pris de jeter la boue à la figure des
ministres qui refuseront de les faire
vivre des faveurs du partijlibéral.
Nous tirons la situation au clair,

afin qu’elle soit bien comprise.
11 est du devoir du gouvernement

de protéger les libéraux honnête.,
respectables, les méritants, contre les
envahissements des braillards que nous
veuons de nommer, et autour desquels
se sont groupés quelques faiseurs de
même acabit.

Tout autre ministre qui se fut
trouvé dans ia situation de M. Tarte,
eût eu à subir les mêmes assauts, à
tmoins qu’il n’eut consenti à sacrifier
les amis véritables, au bénéfice de ces
requins.
Nous mettons l'opinion publique en

garde contre Jes scribes exotiques,
contre les produits des pavés de Paris,
qui vieunent ici jeter leur dévolu dans
la presse canadiennefrangaise.

Certes, il nous est arrivé, il nous
arrive eucore de France, de bons
citoyens, et nous #mmes heureux de
leur offrir place parmi nous. Mais
que d’être dangereux l'émigration
française ne nous a t elle pas apportés ?
Le parti libéral appartient aux

braves gens qui ont fuit Ia lutte pour
le triomphe de ses iuées et de ses chefs.
M. Laurier et ses collègues ne le
livreront point à la rapacité d’une
tourbe d'exploiteurs sans foi ni lois.

Il n’ont fpas besvin de la canaille
pour gouverner, et ils ne se laisseront
pas intimider par les hurlements des
cosmopolites qui emplissent les buresux
de la rédaction de La Presse.

La Gazette est d'opinion que la

victoire de M. Tarte en est une &
rebours. « Une autre victoire comme

celle-là et c’en est fait de moi, n aurait-

il pu dire, comme autrefois Pyrrhus,
an entendant le verdict.

M, Grenier, poursuit la “ Gazette ”,
ne reste pas sans consolation dans sa

defaite, Lui et les libéraux qui lui

sont sympathiques et l'ont aidé n’ont
pas perdu leurs peines. Ils ont amené
M. Tarte daus la boîte aux témoins,
Ile lui ont fait dire, sinon tout ce qu’il

savait, du moins suffisamment, sur le

chapitie des transactions politioo-
finsncières auxquelles il a été mêlé que

plus que jamais l’opinion prévaudra
qu'il n'est pas l’homme convenable pour
occuper un poste de chef dans un parti
qui se vante d'un idéal élevé.
M. Tarte a servi à provoquer la
cendamnation de bien des pécheurs
publics.

Maintenant, voilà que, de son

propre témoignage, il s’est condamné à
son tour. Dans le dossier de ses
déclarations sous serment, la semaine

dernière, ses ennemis trouveront un

arsepal rempli d'armes pourl'attaquer.
Le gouvernement dont il fait partie,
non moine que lui-même, trouvera

probablement que sa victoire coûte
cher.” .
La Pres

“Le jury a rendu le seul verdiot
qu'il ait pu rendre en présence de la
.preuve faite devantlui.

Les restrictions imposées à la
défense, qu’on avait enfermée dans la
lettre la plus étroite de la loi, avaient
dautant plus rendu impossible la
justification de l'article incriminé, que

la procédare suivie avait imposé à la
défense l'obligation de justifier cet
articie dans * eon ensemble ”, alors

que la cour fit remarquer au jury que
l'accusé était coupable si un seul des
trente-trois items relavés dans l’article
par la.poursuite n’était pas prouvé.
La condamnation de M. Grenier n’a

| pas détroit dans l'opinion publique
| ostte intuition qu’elle a de la véracité
d’un grand nombre des accusations

* portées contre M. Tarte. Le geus qui

  

peinent, qui gagnent péniblement leur
vie, qui se privent pour élever décem
ment leur famille, quand ils le peuvent,
B'ont aucune admiration pour os bons

tours qui font passer en quelques minu
tes, $5,000 de la poche d'an politicien
dans celle d’un bomme d'affaires égaré
dans le journalisme, ou di on aime
mieux, d'un journalisme égaré dans les

affaires.
Ils comprennent encore moins, et

ceci s'adresse à nos amis de Québec,

qu'il soit nécessaire de préparer des
motions dans l'ombre, et de payer à
des tiers des milliers de piastres pour

faire adopter les plus basses soumis
sions par le conseil de ville de Québee.

Le jury a déclaré M. Grenier
coupable ; l’honorable M. Tarte, lui,
est loin d'avoir été acquitté per
l'opinion publique.” |

Naturellement, la Patrie et même le

Herali so réjouissent vivement, “ex-

offcio” du prétendu triomphe de M.
Tarte et de l’étallage de vertus au

moyen duquelil se l'est assuré.
La gazettsde M. Tarte en profite

même pour déverser un large flot de sa
bile concentrée sur ane fouls d'indivi
dualités qu’elle juge hostiles à son
maître, n’hésitant pas.à soulever ainsi
une tempête nouvelle, à l'heure même

où M. Tarte devrait pourtant, éprouver
un besoin si profond d'apaisement.. .

Mais un autre journal ministériel

qui n’a pas le contentement aussi facile

c'est le Witness. Après avoir déclaré
que le verdistest bien celui qu'on
devait attendre à la suite de l'espèce
de preuve qui a été permise, il ajoute

que cels ne signifie nullement que

l'opinion publique doive, dans les cir-
constances, tenir M. Tarte sabsous et

vengé. M. Tarte, avec une candeur et

une franchise qui ont pu en imposer
au jury, a déclaré sous serment qu'il
ne voyait rien d'immoral aux transac

tions dont il s'est avoué responsable.
Mais il s'abuserait de supposer, un seul

instant, que le peuple du Canada va
partager son sentiment à cet égard.

“M. Tarte poursuit le Witness,

déclare avoir accepté une forte somme

d'argent d’un homme qui désirait faire
acospter sans opposition par la législa-

ture des réclamations qu’il avait contre

le gouvernement, M. Tarte dit n'avoir
rien fait pour assurer la réalisation de

ce dessein ; il s’est simplement assuré

auprès de l’un deschefs de la Chambre
que la réclamation ne serait point
combattue et foit de cette assurance,

il « accepté l’argent. Que M. Tarte ait

fait ou n’ait pas fait ceci ou cela pour

s'azsurer cet argent, osls n’insporte en
rien. L'acceptation d'argent en de telles
circonstances est immorale. M. Tarte

dit que c'est une bonne farce que de
s'emparer des fonds de ses adversaires
politiques pour les employer aux fins
politiques de son propre parti. La

graude majorité du peuple canadien
ne considère pas du tout ces sortes de
transactions comme des farces ; elle y

trouve un indice d’immoralité et de
corruption. Le fournisseur des fonds a

dû supposer qu’il corrompait quelqu'un
où M. Tarte, ou les chets de M. Tarte,

ou le parti de M. Tarte. Ii n'y a pas
moyen qu’un howme puisse payer ou
accepter sans reproche de l'argent
donné en vue de faire passer sans op

positions des réclamations dans un
Parlement.

“M. Tarte devra abandonner ces
idées là et s'élever àprdé haut dégré
de moralité s’il déaire mériter la con-
flance du peuple comme ministre de la

Couronne et sage administrateur d’un
grand déparcement où ils dépense
beaucoup d'argent,

C'est à cause d'incidents de ce genre
dans’sa carrière et de sa ‘ manière de
les apprécier, non moins que pour le
ton général rl'extravagance qui ou"no-
térise ses déclarations publiques àpro-
pos de voies ferrées, de ochamins publics
etc, que M. Tarte s'est acquis cette

réputation qui lui nuit parce qu'elle le

prive de la confiance du peuple.”. .

Le Star est presque austi tranché
que le Witness en son appréciation, I}
dit que le verdiot n'affoote guère l'opi-
pion publique en c qui concerne M.
Tarte ou M. Grenier. La preuve avait
suffi a édifier le public. Le procès n’a

rien révélé de M. Tarte qui ne fut déjà
connu ; il n’a fait queréduire le minie-
tre des travaux publics à la pénible

nécessité de confesser, sous serment,

8

 

| an boo nombre de sss transactions, de

notoriété publique, mais que, pour ss
bonne réputation, il devrait préférer
voir reléguées dans l'oubli. Le Star
apprécie ensuite la position prise par
le juge en ce procès et soumet qu'elle
ne concorde pas ave: la décision
récénte*d’un autre juge, dans un autre
procès de libelle.

“ C'est malheureux pour M. Tarte
continue le Star, que la Cour se soit
crue dans l'obligation d'annuler tant

des questions posées par M. Cornellier
parce que l’effet eur l'esprit public est
de nature à créer - l'impression que le
résultat du procès, en tant que M.
Tarte est concerné, n’est “ point prou-
vé.”
Le Star déplore qu'on ait foroé M.

Grenier à comparaître à la barre des
criminels, loi refusant ainsi la faculté
de conférer avec ses avocais, pendant

que M. Tarts en jouiseait tout à son
aise.

“C’est significatif, conclut le Star
et M. Grenier doit en être félicité,

que le juge, dans son adresse aux

jurés n'ait pas cru devoir même faire
mention de l'accusation de chantage
qui avait été soulevée au cours du

procès. ”

Le Globe se réjouit aussi, mais
beaucoup plus dignement que la Patrie,
du verdic obtenu par M. Tarte. I! ne
veut pas imiter, dit il, les adversaires

de M. Tarte, qui n’ont jamais fait

quartier à celui-ci, et, il désarme de

bonne grâce en présence de Grenier

condamné. Il croit cependant pro-
bable que les adversaires du ministre
des travaux publics ne désarmeront

point et que leur campagne sera pour-

suivie de façon à éviter les conflits

judiciaires.

Le Mail and Empire résume tout
l’historique de ls cause, et il démontre

que c'est une simple dispute entre
rouges. Il appuie surtout sur l'affaire
des $5,000 et s'étonne, avec justesse,

de ce qu’il ait été possible de soutenir

la prétention qu'il n'y eut pas

boedlage : c'est-à-dire qu’il ait été
possible de soutenir qu'il n’y eut pas
là “argent public pris illégalement”.

Le Mail and Empire conclus:
“Le témoignage donné par M.

Tarte va, en toute probabilité, engager

les libéraux dissidents dont parle M.
Grenier, à faire un effort plus grand
pour que M. Tarte sorte du cabinet.
Qu'ils le fassent ou non, cepend int,

le gouvernement devra étudier la

situation. Le principe que M. Tarte
applique dans cette affaire des $5,000
n’en est sûrement pas un que sir

Richard Cartwright puisse approuver

ou qui puisse être professé impuné-

ment par un ministre de ja Couronne.”

Deux statues monu=
mentales

Le secrétaire d'Etat vient d'adresser

une lettre circulaire aux artistes @na-

diens, les invitant à concourir pour la
composition des deux statues qui seront

élevées sur le carré du Pailemnnt à
Ottawa,

L'une de ces statues, la reine Victo-

ria, est destinée à commémorer l'année

jubilaire ; la seconde sera M. Alex'

McKenzie, premier ministre libéral de

1873 à 1878.
Le Chambre a voté un crédit préli-

minaire de $5,600 pour chacun de ces
monuments.
Nous approuvons fort la décision

prise par le gouvernement de n'admet-
treau concours que des artistes née
ot ayant leur domicile en os pays.
C'est le plus sûr moyen d'encourager
lo talent canadien et de le stimuler
par l’espoir d’une célébrité nationale.

Nous ne comptons qu’un petit nom:
bre de sculpteurs en Canada ; quel:
ques-uns néanmoins ont déjà atteint

une réputation enviable. Le concours

qui leur est ouvert va être ane préci-

eus occasion de mettre on lumière

l’habileté de leur cissau et le génie de

leur conception.
Nous croyons savoir que M. Hébert,

auteur de « Maisonneuve n, sera l'un
des artistes du concours.

 

 

—L'hon. M. Nantel a été appelé à
comparaître comme témoin ie 18 osto-
bre daus le vrocès en invalidation de
son électiva dans le comté de Terre-
bonne.  

Bénédietion d’une église
Mgr Duhamel à Ste Malachie—
Imposante cérémonie religieuse

Mgr Duhamel et le curé Groulx ont
béni is semaine dernière l'église parois-
siale de Ste Malachie. Ii a eu grand”
messe célébrée par le R. 8 Châtelain,
de Thurso, assisté des RR. PP.
Châtillon, de Wendover, et F'édard, de
St-Thomas du Faivre. Le Révd cha-
noine Michel assistait Mgr Duhamel,
de wéwe que le R. P. Tourin, de St
Eugène.

n remarquait parmi l'assistance,
les RR. MM. Caron, Clarence Creek ;
Labelle, Aylmer; Gascon, Grenville;
Forget, St-Sixte ; Raymond, Bncking-
ham ; Lewis, Georget, de Hull.
Mgr Duhamel a préché sur les

paroles suivantes du Christ ; Je bâtarai
mon église, et les portes de l'enfer ne
prévaudront point contre elle.

Les tidèles venus nou-seulement de
la paroisse de Ste Malachie, mais aussi
de Thurso et du voisinage ont été
impressionnés de ce sermon.
Après la cérémonie religieuse, il y

eût dîner dans la vieille église. A
deux heures de l'après midi, Monsei-
neur a fait les exercices d'ouverture
u mois du Rosaire. Le B. P. Lewis

a prêché sur l'Eucharistie.

* L'ÉGLISE DE 9%E-MALACHIE

La nouvelle église de Ste-Malachie
est une grande construction en bois
ayant 86 x 44 pieds de «limensions, la
toiture est toute métallique, pus un
morceau de bois n'ayant été employé
pour cela. Une spacieuse sacristie a
été construite à côté. La cloche
devait arriver hier, mais elle a été
retardée en chemin. C'est grâce à
l’énergie du curé Brunet et à la géné-
rosité des paroissiens que cette église
a été construite. Il a aussi, par son
ardeur et le concours de ses ouailles,
réussi à construire une chapelle à sa
mission de Mulgrave. A ce dernier
endroit, les RR. PP. Lewis et Geor-
get préchent en ce moment une retraite
qu’ils continueront la semaine pro-
chaine à Ste-Malachie.

 

Procession des Forestiers
 

Deux milie cinq cent hommes
d’'Ottawa A Aylmer

U y aura dimanche le 10 courant,
à Aylmer, grand rassemblement de
forestiers catholiques, à l'invitation de
la succursale St Paul de cette paroisse.
On croit que 2,500 hommes y assiste
ront. Les dix cours d’Ottawa, les
trois cours de Hull et quelques cours
du voisinage ont décidé de s'y rendre.
Il Jour service spécial à l’église par
le
sont

 

vd M. Labelle. Les cours d'Ottawa
: cour Capitol, plus de 200

membres, John Daly, chef ; cour
Emerald, 350 membres, H. M Fagan,
chef ; cour St Jean-Baptiste, 200
membres, C. 8. O. Boudreau, chef ;
cour Ste Anne, 200 membres, F, Boily,
chef ; cour St J:weph, 100 membres,
G. P. Ward, chef ; cour St Dominique,
100 membres, F. Larose, chef ; cour
Ste Brigite, 100 membres, J. C. Shea,
chef ; cour St François d’Assises, 75
membres, J. Tapp, chef ; cour du
Sacré-Cœur, 75 membres, F. Dionne,
chet ; cour Bayswater, 100 membres,
J. N. Killen, chef; les cours St
Georges, N. D. de Grke de Hull, ont
plus Je 400 membres.

Les forestiers monteront à Aylmer
en tramway. La fanfare les renron-
trera au débarcadère et après une
procession dans les rues de Ja ville, les
escortera à l'église, où un grand sermon
sera prêché.

Notre-Dame de la salotte

Une belle cérémonie a eu lieu diman-
che, à Notre-Dame de la Salette, à
l'occasion de la bénédiction d’une
statue du Sacré-Cœur.
organiséepar des personnesde Bucking-
ham nous a amenée à bord du vapeur

n Agnès 1 un assez grand nombre de
citoyens entr’autres Monsieur l'abbé
Miche. Co dernier a présidé à la

bénédiction. Les parrains et marraines

ont été: M. et Mde. Brisebois, M, et

Mde. Lahaie, M. et Mde. Doré, de

Buckingham ; M. et Mde. Gorman, M.
et Mde. Woods, M. et Mde. McMillan

de Petit Rapide ; M. et Mde. Petit,
M. et Mde. McGarry, de Poltimore ;
M. et Mde. C. Lapointe, M.et Mde.

A. Chalifour, M. et Mde. Desjardins,
M. et Mde. F. St.Amour, M. et Mde.

C. Deslauriers, M. et Mde. E. Char

bonneau, de Notre Dame de la Salette.
Plusieurs cantiques ont été rendus avec
bonheur, pendant l'imposante cérémo-
nie, par wesdemomelles Lamontagne,
institutrice, Lortie, Fauvelle, Bisson
et Charbonneau. Mademoiselle Clara

Lottie présidait à l’orgue, et elle s'est
soquittée de sa tâche avec succès.
Après la cérémonie, les parrains et
marraines, ainsi que les personnes qui
rétdrent leur concours pour faire les

frais du chant, ‘furent invités à un
somptueux goûter.

 

L'exoursion |

AVIS

La Compagnie Electrique d'Ottawa

Agence pour ro No 101 ree Main,
Résidence priv Ottawa House,
Church, Hall me

ETABLIE A HULL depuis 10 ANS}

SyeTiME PERFEOTIONNE—Les comman-
des adressées au bureau de Hull où au
bureau principal à Ottawa recevront
notre meilleure attention.

M. ps Reræwtianr, A. A. Dion,

Agent. Surt.-Cénéra

Ottawa, 25 Novembre 1896

OANADA,
Province De Quésec,

District d'Ottawa,

COUR SUPÉRIEURE

No. 334

Dame Arline Bélanger, de la i
se de St André Avellin, districtd'Ot-
tawa, épouse commune eu biens de
Victor Lalonde, commerçant, cultiva-
teuret huissier du même lieu, et
dûment autorisée à ester en justice
aux fins des présentes ’

Demanderesse

Vs
Lx piT Vicror LALONDE

Défondeur

La demanderesso a, ce jour, institué
une action en séparation de biens
contre le défendeur.

Hull, 31 Août 1897.

MAJOR & GOYE1TE

Procureurs de la demanderesse

CANADA
PROVINCE DE Qn|

 

 

District d'Ottawa.

COUR SUPERIEURE
No 338.

Dame Catherine Neville, le troisième
jour de Septembre courant, a institué
une action en séparation de biens
contre son mari Michael Boyle, de
l’endroit, connue Maniwaki, District
d’Ottaws.

J. M. McDOUGALL

Son Procureur ad litem

Mve
Diles Albina et Elyse Fournier de

la rue Inkerman, désirent annoncer au
public de Hull et des environs qu’elles
ont ouvert à leur résidence un dépar-
tement pour la confection des robes
pour dames et demoislles d’après les
modes les plus nouvelles. Coupe garan-
tie, fiui-parfait et à des prix très
modérés. Le patronage du public
sollicité.

MARCHE D'OTTAWA

 

 

 

Aujourd'hui.

Beurre frais, la lb, en sceau. 16 à 18
do la Ib, en pain........ 20 à 22

(Oeufs frais, la dos....... . 14418
Patates (nouvelles) le sac... 40 a 60
Navete.................. 3 pag. 5
Carottes................. 4 vv b
Betteraves............... 3 uu 5
Oignons, le paquet........ 8 vw b
Choux, par dos........... 15 à 20
Oies, la piève......…... ….. 40à60
Canards, la pidce.......... 40
Dindes, vifs........... 1.00a 1.25
Poulets, le couple. ........ 30 à 35
Foin, la tonne. ........ 8.00 4 11.00
Paille, ia tonne. ....... 4.004 5.00
Boeuf vif, parlb......... . 244 8
Oochons, vifs, parlb....... 4 à 5
Mouton, par Ib..... Cerne à 7
Agneau, par lb..... 2... ba 7
eau, abattu, par lb....... 6a 7
eau, vif, la pidoes....... 3.00 à 5.00

Avoire, le minot.......... 283 à 27
Blé, le minot....……. 0... 1.00
Pois écallés, la pinte....….. . 8410
Pois verts, le gallon....... 5
Fromage, la lb.......... .o 11412
Bleuets, le scesu.......... 80 à 90

- Blé d'inde, Ia doe. . . .. -……….  6à 8
Tometes, le gallon.......…. 7
Oéleri, la dos..…...………...... I5
Pôches, le panier.........…. 85à75
Pommes, le sac......... 1.00 à 125.
Prunes, le panier.......... 304 50
Poires, le panier. ..... cere 26430
Raisin, par lb...RN 3 à 5
Melons, Ia pidee...... eens à T5
Citrouilles, la pidos........ 10
Poaux vertes, parlb....... 5
Peaux de veau, par lb... 5
Peaux de mouton, la pièce. 25 à 50

N. B,—Les lundis et jeudis de
chaque semaine sont spécialement des
jours de marché pour le commerce des
animeux vivants.

LE BROMA

Pris avec courage, reconstituers vos
perfs—vous jonnant un sang riche et
nouveau.

 

 

-—Le chef Provost et plusieurs
échevins ont des lettres disant que
la pompe ce construite pou

 

Ottawa était une des plus belles q
soient sorts des usines de compagnie.  
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} BENOIT vs FLYNN
is que Benoit a batta Maloney,

198 ry » Flynn, le bully de la Gati-
| JJpseu a fait savoir à qui voulait l'en.
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andre qu'il pouvait Lattre Benoit, Il
Scrit à « Jack … McPyke lui disant
‘après un bon entraînement il ren

Mtrerait sans craindre le meilleur
me de l'univers, ce qui n'est pas

Il a écrit & George Wallingford;

erkin's mille, disant qu’il se bat

it avec Benoit, pour pas moins de
. Il à écrit à plusieurs sportmen

voisinage pour défier Benoit. Ce
ier a dépenser le pruduiu de «a

dernière rencontre a télégraphier et
écrire à Flynn, mais celuirci n'a jamais
répondu. ;

Benoit est plus désireux que jamais
de faire taire Flynn. Il déciare qu’il
est prêt en aucur temps à déposer de

| 8200 à $10C0 pour rencontrer Flynn.
Bi cuui-ci n’a pas d'argent, il le ren-

contrera tout simplement pour le pro-

 Yduit des entrées ; et si Fiynn ne veut

| pas--à ces conditions, Benoit sera

beureux de le battre pour rien, abso
lument rien. Aucas où Flynn ne

| \ voudrait pas descendre per ici, Benoit

[| ira le battre chez lui, ou à n'importe

P41 quelle place, en n'importe quel temps.
FC C'estàdire que Flynn n'a qu'à le

) 1 vouloir pour avoir une chance de passer
éon envie de se mesurer avec le cham-

j pion local.
Benoit n'a que trois choses en vue:

J La gloire du succès tant pour plaire à
"ses parents qu'à sa fiancée et à ses

compatriotes.
me

Ghez les Oblats
Les RR. PP. Oblats viennent d’ap-

rendre la nouvelle de la mort du T.
R. Père Jean Baptiste Louis Souler,

| supérieur général de leur congrégation.
Il eat décédé à Paris dimanche dernier
à l’âge de 71 ans.

Le T. R. Père Soulier était né à
Meymac, diucèse de Tulle, en France.
Il était entré dans la congrégation des
Oblata le 17 février 1849 , il avait été
ordonné prêtre le 25 mai 18ç0 et avait
été élu supérieur général ie 11 mai
893. 11 est veuu trois fois en Améri-

‘Sue en qualité de visiteur des maisons
e sou ordre. Sa dernière visite a eu

fieu il y à quatre ane, alors qu’il était
déjà supérieur général.

Ae . 9

A l’Hôpital Catholique d'Ottawa

Dimanche après inidi a eu lieu l'im-
posante cérémonie de la bénédiction de
ls pierre angulaire de l’allonge de
l’hôpital catholique. Mgr. l’archavêque
préaidait à la cérémonie, et il a invité
les fidèles à encouragercette institution
indispensable. Un nombreux clergé
assistait à la cérémonie et nous avons
remarqué Mgr. Routhier, les chanoines
Déguire, Campeau et Plantin, M. l’abbé
Groula, et plusieurs RR. PP. de l’U-
niversité. Sir James Grant, et l’hon.
R. W. Scott, assistaieut à cette béné-
diction. Une foule nombreuses est
venue témoigner sa sympathie à cette
admirable institution, et rendre hom*
mage au ministère incessant qu'elle
remplit au milien de notre population.
A cette occasion, M. l’entrepreneur
Fauteux a présenté à Mgr. l’Archevé
que une magnifique truelle en argent.

 

Compagnies en difieultées

M. L. N. Champagne, M. P, a
inscrit en cour Supérieure, une
intervention à l'instanoe de la ville de
Hull dans la cause de la compagnie
électrique de Hull contre la compagnie
#lectrique d’Ottaws, L'intervention
s'oppose aux droita exclusifs réclamés
par la compagnie de Hull pour l'éclai-
rage de la ville à l’électricité.
Le compagnie de Hull réclame ce

privilège en vertu d'un règlement
passé par le conseil municipal en
1594.
D'un autre oôté la compaguie d'O+

tawa qui ‘fournit les lumières dans
{Hull depuis 1884, prétend que o

| {droit n’était que affecté par le règle:
| ment en question.

Y){ La oause sera remis au prochain
| / terme de la Cour Supérieure.

¢

a).

Pas de séance le samedi

: Il n'est pas probable que la Cour

i
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| Le plus efficace de tous

(* / Le BAUME RHMMAL est Le
… remède le plus efficace pour les male

y dies de ln gorge et de la poitiine. Dès
les premières doses la toux di ninue et
l'oppression cesse. Son usage prolongé
guérit les vieilles bronchite.s
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terme-ci, comme c'était la coutume
avant. Plosieurs avooats, ont
exprimé au juge Lavergue qu'il était
désirable de ne pas avoir de oour oe
jour-là.

Son Honnaur a répondu qu'il se
rendrait au désir du Barreau à
avenir.

 

{

  

Supérieure siégora le semadi après ce

SALLE.
— DV —

GRAND - OPERA
RUE QUEEN, OTTAWA

{200200000000Wo

Tout en regretiant le dé de Paul
Caseneuve, le jeunc et brillant acteur
qui a remporté un si beau succès dans
les Trois Mousquetaires et Don Cacsar
de Buzan, M. Frank, le gérant local, »
réussi à grands sacrifices a faire venir
une célèbre compagnie de New'York,
qui « obtenu un grand succès à
Montréal la semaine dernière, dans In

pièce comique, intitulée, Town Topics,
y compris dix comédiennes et dix co-
médiens de grands talents. Cette troupe
fera son apparition ce soir, demain soir
et same«ii, après midi et soir.

La semaine prochaine, lundi et mar
di soir ainsi que mercredi ea watinde
et ooir, l'attraction sera des plus atura-
yante. La Comédie Sunbeam—Mora
the Great, the only Mora-—sera secon-
dée par une exzellente compagnie dans
le choix de pièces superbes, spécialités
nouvelles. Grande représentation de
vues projectoscope d'Edison. Pas
d'augmentation dans les prix. 15, 25,
35 et 50 ota. le soir. Matindes 15 ot 25
cts.
 

Incendie considérable à
Thurso

Le feu s’ost déclaré, vendredi dernier
à six heures, dans l’épicerie de M. J.
W. Hammond, à Thurso, et s'est
bientôt communiqué à la fromagerie
de M. L. Sauvé qui contenait un
nombre considérable de moules de
fromage, puis au magasin de M
Gagnon et aux hôtels de MM. Goulet
et À. Chevrier. Tout a été consumé
de fond en comble et lcs dommages
sout considérable. L'assurance couvre
en bonne partie les pertes.

COUR SUPERIEURE

La cause de Mme Brady vs Perrier
s’est continuée, hier, devantle juge La-
vergue. La plaignante qui a quitté son
mari depuis longtemps à cause de mau-
vais traitements réclame une pension
alimentaire. Le défendeur a rendu
temoignage hier.It à déclaré qu’il était
prêt à faire la vie comuiune avec sa
femme et pourvoir à ses besvins.

C'est la faute de ja plaignante s’il y
a eu Séparation prétend M. Perrier et
pourcette raison il ne se croit pas obligé
de venir en aide à sa femme autrement.

 

 

Les plaidoyers dans cette cause
se feront lundi.
—®Gs.

Procès Sommaire

Antoine Lecompte, qui avait été
condamné à subir son procès aux pro-
chaine assises critainelles sous l'accu
sation d'assaut indécent sur une vieille
femme nomée Maheux, a obtenu
qu’on lui fasse un procès sommaire qui
aura lieu devant le magistrat St.Julien
Le magistrat attend le dossier néces
saire avant de prccéder.
 

 

Cour a Papineauville
 

Plusieurs avocats de Hull sont par-
tis mercredi matin pour Papineauville
où doit siéger la Cour de Circuit préai-
dée par le juge Lavergne.
er

Hooper gagne un prix
 

Hooper a gagné une prime de $5
pour un manuscrit sur la plulatélie ou
manie des vieux timbres. Il a fourni
cet article à l’Advocate, de Berlin, Ont.

GBANTS Music Hall
Ce soir, Al the Comfort ofa Home,
Demain, Forget me not,
Samedi, Mr. Barnes of New- York.

La Josie Mills Company qui a tenu
l’affiche depuis l'ouverture de la nou:
velle salle d’Opera Grant, quittera
Ottawa lundi pour Winnipeg afin de
remplir un engagement de 20 semaines.
M. Chas. H. Haystead, le gérant, a

engagé pour la semaine prochaine et
les semaines suivantes d'excellentes
compagnies.

Lundi prochain, en outre du vaude-
ville qui sera joué, les spécialités sui:
vantes ont été engagés. Dlie Ella
Dunbar, les Gregory”, Gorman et
Fieids, Bennette et Geo. E. Rogers.

LE BROMA

veut être pris à tous les Ages de la
vie. A l'enfant il donne la force, le
faisant se développer et grandir ; Aux

nes d'âge mûr, le courage et
‘émorgie.—Au vieillard, sur le déclin
de la vie, la confianee, le bonheur des
vieux jours.

 

  
 

—Mgr Dehamel° est allé hier, à
Montréal, souhaiter un bon voyage à
Mgr Bruchési qui s’en va à Rome.

   

NOTES DE HULL!
—La cour Supérieure est ajournds

au 14 courant.

Les recettae de la compagnie électri-
que de Hull ont dépassées cette année
celles l’aur.ée deruidre par $31,000.

—M. l’'abhé P. Caron, ci-devant
curé de St. Donat, a pris posession
de sa nouvelle cure, dimanche dernier

—Tes débentures de la ville de
Hull, en rapport avec ls construction
de l'extension de l'aqueduc ont été
mises en vente sur le marché de
Montréal.

—M Bourque, satrepreueur, à été
invité à faire uno offre pour la puss du
pavé en ciment dans le soubassement
de l’école Ste Marie. Les plaus et devis
de ce piancher ont été soumis.

—Quatre hommes employés aux
usines à ciment de M. C. B. Wright, à
Hull, ont été sufloqués par le gas
mardi matn. leurs noms sont Zéphirin
Leblanc, Carpentier, Villeneuve et
Périard.

—M, H. B. Spencer dit qu'il n’a
nullemant donné se démission comme
gérant de la compagnie des tramways
électriques de Hull. ayant un engage
ment de cinq ans avoc cette
compagnie

—Le R. P. Fallon, O. M. I, a
été invité par la “Y. M. C. A.”
d'Ottawa à donner une conférence
devant les membres de cette associa-
tion, sur quelque sujet d'éducation.
Cette conférence aura lieu sous peu.

On annonce pour le dix octobre
prochain, le mariage de M. Emery
Saint Denis, statisticien et chef des
compilateurs du ministère de l'argri
culture, avec Mile Sylvain, fille de M.
L. P. Sylvain, de la bibliothèque du
parlement-

—Une lettre reçu de° M. Thibault
du Crow’s Nest Pase nous informe que
les canadiens en général sont bien
traités, la pension surtout est exce.-
lente. Ccux qui se plaignent, dit-il
sont des gens qui ne veulent pas
travailler.

—L'Exhibition de la société d'Agri-
culture No 1 Division A, du comté
d'Ottawa a obtenu un beau succès la
sewaine dernière. Plus de 5000
personnes y ont pris part. Les expo-
sante étaient nombreux. Les officiers
sont enchantés du résultat.

—Tous les forestiers catholiques de
Huli et d'Ottawa sont invités*à pren-
dre part à la grande démonstration
religieuse qui aura lieu dimanche pro
chain à Aylmer sous les auspices de
la Cour St Paul. C. O. F. Cette
démonatration sera des plus imposante.

—La société d'Ottawa a fait une
magnifique acquisition dans la person-
ne de Mme et Mlle Lavergne très
avantageusement connues parmi le
beau monde de notre ville, par y avoir
souventfiguré, danslessoirées officiel-
lea. M. le jugo Lavergne habitera
désormais Ottawa avec sa famille,

—Mardi soir, à l'assemblée de la
commission scolaire le président a été
autorisé a’a:heter huit tonnes de
charbon pour l'école St.Antoino eta
donné iuatruction au secrétaire tréao-
rier de soumettre à M. Jos. Bourque
les plans et devis préparés par M.
Hamel ea rapport avec le plancher en
cimentà l’écoleSte. Marie. Le président
à été autorisé de pourvoir à l’oiverture
d'éne nouvelle classe à l’école des
Frères. M. Basile Carrière a été chargé
do faire couvrir en bardeaux l'école à
Tétreauville.

—Jugement dans la fameuse cause
de Hurdman ve Huil Lumber Co, a
été rendu sainedi à Toronto devant la
haute cuur présidée par la juge ose.
L'action était à propos d'une difficulté
survenue, au sujet de certaines limites
de bois, entre les intéressés lora de la
compagnie. Les prétentions da
plaignant à l'effet que la compagnie
n'avait pas droit à eertains intérêts et
de payer certain salaires ont été en
faveur des défendeurs. Jugement se
se trouve ainsi en faveur de la Hull
Company sur les principaux points
mentionnés dans le procès.

—Des changements importants ont
été faits en rapport avec l'administra-
tion de la compagnie électrique de
Hull Un mois passé M. Ww.
Séguin, qui agiseait eomme scorétaire-
trésorier, à 1 ésigné.

Il paraîtrait que cette résignations
est due aux démarches de ls part de
la compagnie pour réduire les
dépenses.
Le salaire de M. Séggain et oslui

de M. Spencer ont été réduits oonsi-
dérablement à une assemblée récente
de la compagnie, et les deux employés
n’ont pas voulu continuer dans leurs
fonctions pour le salaire qu’on leur
offrait.

Ii est dit que M. Spencer poursuivra
la compagnie pour rupture de contrat.
Il avait été engagé pour cing ans à
raisou de $2000 par année.
M. John B. Frarer, fils de M. A. Fraser, ‘agit maintenant comme

secrétaire-trésorier de la compagnie.

à Ste Cecile de Masham. |
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MODES D'AUTOMNE ET D'HIVER
GRANDE REDUCTION PENDANT LE TEMPS DE L'EXHIBITION

Va la gran 15 fosle, nous croyons qua

doas bien 4

EasesŸŸ

ao aber Dis dense a'avai at pi or fais carv.r0à lour goût, nous leur fewso-
un, Bous aurons un personnel an we plas oo nplet.

LUND! Réductions sans précédentes dans tons les Départeme-ls
MODES! MODES!

Un département de MODES sous
la direction d'une modiste de la plus
haute expérience Dile EMILIANA
PAQUETTE d'Ottawa, où sa renom-
mée n’est plus à faire. Ainsi dans les
MODES, tout du nouveau, du chic et
du beau, fait avec un guit tout & fait

GRAND

Nes 30et 7%

PERSONNELS
M. P. T. C. Dumais eat parti pour

Quebec.

—L’honorable juge Lavergne eat
aller à Papineauville, mercredi.

—M et Madame J. M. McDougall
sont partis pour NewYork, mardi.

—M. Damien Richer, préui lent le
la commission scolaire, et madame
Richer sont de retour de leur voyage
4 Ste-Anne des Chénes, Manitoba

(
naison de commere bien étatlie dans le dis* rict
d'Ottawa. 965 par mom «de ealsire et les dépencee
payées. l'ositia permanente. our référenee Envo-
je une enveloppe timbrée A la llommion Company,
dept. Y. Chicago. lil

+ - ——

N DEMANDE DES MYSSI2URS FT DAMES
actifs et fiaides pour voyager pour une

  

Maladie des
Rognons guérie

Un hotelier bien connu raconte

son expérience
 

11 souffrait beaucoup de maladie de

rognuns et d'indigestion. Ii fut

longtemps sous les soins des médecins

sans obtenir Je soulagement.

Da Standard Cornwall :—

La marche du progrès du monde est

forcée et prolongée , la concurrence

pour la suprémntie est vive. L'homme

d'affaires doit tenir son rang s'il veut

obtenir du suveée. La surveillance, la

vigilance et la réflexion qu'il faut

exercer de nos jours dans le commerce,

épuisent los forces physiques et

mentales des hommes d'affaires mo

dernes, et les exposect à certaines

msladies. Considérant qu'il faut

dépenser beaucoup de aanté pour se
réchapper dans la vie, il faut que les

gens robustes se tiennent en garde

contre la première approche de la

maladie. Negliger de régler ie plus

tôt possible les désordres digestifs et
les rognons, vu se moquer de sa aanté

en faisant l'expérience do toute

manières de décorations sans valeur,

‘produit souvent des résultats dénas-

treux. Il got tout à fait important

de ounnaître un remède aur et efficace

comme les Pilules Roses du Dr

Williams. James Macpherson, hôtelier
dans le viliage de Lancaster, comté de

Glengarry, a fait affaires pendant

plusicurs années à cet endroit, et
ayant réussi à fournir au public

voysgeur tout ce dout il avait besoin,

il est connu non seulement dans

l'endroit, mais auesi à l’étranger. En
conversant avec le reporter d’uv

journal, il écuméra quelques-unes de
ses maladies, et raconte commentil fut

guéri. I! y à environ deux ans, ditil,

tout mon appareil digestif paraissait

en désordre. J'étais des journées sans

pouvoir me mouvoir. J'éteis alora|pe

obligé de me coucher. J'essaysi plu-

sieurs choses sans obtenir de soulnge-

|

modérés. 

SYNDICAT

M. LAVIG!

artistique, nous n'aurons pas seulement
dea copies, mais de véritable créations,
ou l'originalité et le bon guût s'impose-
ront auprès des meslleurs juges.
Nous espérons mesdames, que vous

voudrez bien nous axorder una vise et
apprécier les efforts que nous faisons

    

 

\[4
deux, les anciens syinptômss revensaient

prudluisant «es douleurs plus aiguee.

Ueci dura jusqu’à ce que iv fusse atteint

de la maiuclie des roguons ot avec le

mai d'estutuae ot uue douleur interwi-

tente a l'épine dorea's, je ne pouvais

prendre aucun repos. Je fuisais peine

à vuir, quaud je cunaultai un médecin,

qui me fit probabliment un peu de

bien, car je me seulis soulagé. Jo pris

son remède, d'après les directions, mais

sans obtonir de guérison. J'avais

entendu parler des célèbres Pilules

Roses du Dr Williams. Mon épouse,

qui y avait confiance, me persuada de

les eauayer. Je suis fier d'avoir suivi

son conseil, car après en avoir pris une

boîte, je mieux, et je

cuntinusi à en prendre jusqu'à ce que

je fusse complètement guéri. Cet été,

j'eus unie attaque des mêmes maladies

et les Pilules Roses lu Dr Williams

produisirent le wéme effet que la

première fois. la cuntiance et la

connaissance de cus pilules m'exempté-

rent de faire les experiences dispen-

dieuses et ennuycuses d'autrefois. Je

puis de plus njouter que Mme

Macpherson et moi avons obienu

beaucoup de bien des Pilules Roses du

Dr Williams, et je puis cordialement

les recommander à ceux qui souffrent

de maladies analogues.

Les Pilules Roses du Dr Williame

vont directement a la racine do la

waladie et guérissent. Elles

renouvellent et puriiient le saug et

renforcent les Lerfs, chassant ainsi is

maladie du aystèwe Evitez los

imitations et puur cela, voyez à 5e que

chaque boîte ait l'enveluppe sur laque/le

se trouve ls marque de commerce en

entier, ‘ Pilules Roses Ju Lr Williams

pour personnes pâles. ”

ON DEMANDE

Une chambre ou un bureau à louer

me sentis

la

 

 

sur la rue Principale pour le ler
Octobre. M'adresser au bureau «du
SPECTATEUR.

 

LE BROMA
 

Pris avec discernement, vous doune
ra un teint rose—vous fers juyeux et
content—chamant au loin vos nunbres
idées-—comme ces brunes du matin,

disporsées par la brise.
 

—Relativement à la suocessiun de
sir Oliver Mowat au sénat, un cite !es
noms de M. Burnham, de Port Hope ;
M. William Kerr, de Cubourg, et N.
Verwilyca, de Bienville. M. Kerr a de
grandes chances d'arriver. Il à été cinq

fri) candidat Jibéral dans le comté de

Northumberland. Il est vice chancelier

de l’Université Victoria.

 

RICMELIEU MOTEL

ol ¥. F. B. Dorocher, re de l'hôte BI-

Montréal, remercie le public vovageur de

conage qu'il lui » damné juegqu’s présen Je cspère

quti-ontisuers de aliirager CoOMmILE asiepassé

qu bôai sy Louis ees armé lorations re

peut acoomoder S'y persoaues à des prix wie

Las entrées de l'hôtel ment. De temps à autre, je me sentais
soulagé, mais au bout d’une journée onpars

Richelieu om
Bairt->aven'. L'ents © «

MODES;
pour vous plaire, nous 1vons meayé de
nous surpasser.s

Vears méwe «à vous n'avez pes
besoin «d'acheter—l'honneur de votre
visite sera notre récompense !

N'OUBLIEZ PAS LA PLACE

Sl'-JOSEPIL

& CIE.
Rue lukerman, Muli. (En face du marché.

CHEMIN DE FERmmm

OTTAWA & GATINEAU
Heures des Trains

A partir de lundi, la 4 nctobre 1897
les trains cirvuleront comue suit.

P, M.

 

à. M
430 Quitte Ottawa Arrive 945
4.40 ' . HallPRICE " 9 38
645 Gatineau Junction + 9.28
4.50 … … Tronsides... … 993
5.01 .. …Cheleca… Cen 9 18
5.10 " Gravity Tank. + 9.06
5.14 » Kirk's Ferry. " 8,08
5.23 " ee . Cascades. .., " 8.48
5.40 " .e Wakefield. . " 8.26
5.48. North Wakefeld . 8.18
6.00  . Ferralton . " 8.03
6.13 " . .Brenpan's. .. ”" 7.08
6.19 " low... " 7.49
6.40 " Venta. fo " 7.38
6.65 » .Kasubeeua.. … 7.90
708 + . _Aylwin.... + 7.14
7. 13 " Mark's Crossing " 7.00
730 « ...Gracefield... 6.45
On peut obtenir des billets an be.

reau du Pacifique Canadien, re
Union et au No 3), « Cental Cham-
ber » Ottawa.

P. W. RESSEMAN,
Surintendant Général,

NOUVELLEs ODES

Dell SILLA
connue

 

© A. REMILLA modiste beaoun a Hull, dénire Lan= nombreusesrimeaiop0rte
pouvoir ora : entire satu faction de = pour

NSTK peintem
raven ‘empe, » 66 augmente …onatdé-
Agrees, oo,ste, rase, Plumes, formesChapeaux garnie et non rarnis. — Une spécialité.

Deis. A. REMILLARD,
ModisteNo. 62 Rue Principale, Hull, Qué.

AGENTS DEMANDES
 

vigoureux et no
Feugagent avec nous vous sendrea: nos 4, éolaliide
au Canada. Kchantilione

. dewsul Rehan gratis. Mal. ire rayé
larités et gagnez leterrierbe parties:

Presan Nonsanv Ce
Terente, Out,

prusreuses LE LUXRY
MAUSSURES FINES ? ? §
CH \USSUREs dermoissiles
et messieurs, Uvespécial

Bonnes Chanssures de Travail
GRANDE RÉDUCTION à

l'approche de l’astomne.
EF Au nouveau magsein de

chaussures de

J. LETELLIER
Coin des rues Principale et Church

(7 is à vis l'église Aoglaise.)
N. B.—Argent comptant seulement
 

HOTEL RIENDEAU
Place Jacques-Cartier, Montosal

Cet hôiel, sous la direction de NB. des. Riendeeu
fire tous los à: anteges possibles où eut Fun des

 

bel ke plascon:

ull&viewerryretaee&

s ls n'ausen gn J
   



  
CANTSS PROFESSIONNELLES.
AVOCATS

OCHON xr CHAMPAGNE
AVOCATS.

À Rochos, C.R. L M. Cham KP.
No. 214 Rue Principale.

B. MAJOR, M.P.P,

AVOCAT.
No. 128 Ruo Principale.

FNRY AYLKN

AVUCAT.

No. 0% rue Principals, Block Scott Hull

J. BROOK,
° AVOOAT,

163 Rue Frincipale.
N. B.—ARGENT A PRATER

ELLIS & MONK
Avoosts, Provureurs et Notaires

22 RUE METCALFE
Orrawa

P. FORAN; M. A, Q C,
. AVOOAT.

"226 Rue Principale,

McCONNELL, B. C. L.
. AVUOAT.

146, Rue Principale.

 

 

 

 

X. TALBOT,
. AV CAT.

Bloc Goyette, Rue Principale.

M. MoDOUGALI, C. K.
. AVOCAT.

Ex tace du Palais de J'astios, £34 ue Principle’

 

 

KO. C. WRIGHT,
AVOCATY

. Rue Principale, Hull, TelephoneNo. 1178
t i Préter.
 

A. GOYEITE,
AVOOAT

No, 196 rue Principale Hull
 

TELEPHONE BELL 1678 RESIDENCE : 8TE.ROSE

" MARCHANDS 192

-J. E. K. LEONARD, L. L. B.
AVOCAT

Chambre 76 97, rae St.Jacques
Edifice de le Banque du Peuple Montréal;

 

NOTAIRES

A. MALO.
° NUTAIRE

202, Ruo Principale.

 

 

A. LABELLE.
. NOTAIRE

No. 204 Rue Principale.

MEDECINS

Dr ALEX OUIMET

No 111 RUE PRINCIPALE

MULL.

Dr
8. P. COOKE
occupera à l'avenir son bureau

et‘sa résidence privéeau No. 377 rue
Sparks, coin de la rue Bay, Ottawa.

Les heures de bureau seront de 9 à
11 n. m., de 2 à 3 ot 7 à 9 hrs. pm.

Telephone 1081.

 

 

 

 

Dr URGEL ARCHAMBAULT

Coin des Rues Brewery et Wright,
HULL

Dr. Howard F. Lyster, M. D.
(Gradué de l’Université McGill,}

Montréal.)
—Je>——

No. 70 sus BREWERY, HULL.

B. B. P. No. 108.

Dx, J. E. FONTAINE
Gradué de l'Université Victoria, 1891

No. 253 Rue PRINCIPALE, HULL
Ancienne résidence du Dr. Beandin,

EF Consultation à toute heure.

 

 

 

CONTRACTEURS

Viau et Lachance _
EnTRAPRENSURE

HULL, QUE

Jos. BOURQUE
ENTREPRENEUR

E iifices Publics, Eglises, Couvents,
Collèges, une spécialité.

. RUE ALMA, HULL, QUE.

— BILODEAU & RENAUD —
Curalour-conjoinis, courtiers of comp-

tables.

‘15 ST JAMES ST, 16
MONTREAL

Telephone Bell 2003.

J. ALCIDN CHAURSÉ
Architects

Mesureur et Bvaluatour

166 NUE sEAW

 

 

 

 

© Usle te ie rue Dte.Catherise |

MONIBEAL

PUBLIQUE
Voici, d'après le compte rondu

officiel, un résumé des actes du comité
cat'iolique du Couveil de l’Instruction
publique à 84 session d'automne :

« La séance de l'avant midi du 8
septembre a été consacrée à la
cumposition du Bureau central des
Examinateurs catholiques des candi:
dats à l'enseignement, lequel sera
proposé au gouvernement comme suit,
savoir :

Examinateurs : Mgr J. C. K.
l'UniversitéLaflamme, recteur de

Laval; M. le vicaire général C. A.
Santoire, de Valleytield ; M. l’abbé
Gaspard Dauth, de l'archevêché de
Montréal; M. l'abbé J. H. Roy,
professeur au collège de Sherbrooke;
M. F. X. P. Demers, principal de
l'académie commerciale catholique de
Montréal ; M. Calixte Brault, ingpes-
teur d’écoles ; MM. John Ahern, J.
Magnan et C. A. Lefèvre, professeurs
à l’Ecole normale Laval. Secrétaire
M. J. N. Miller, officier spécial du
départementdel’Instruction publique.”

Ce bureau central d’examinateurs,

tel que proposé au gouvernement par

le comité, offre sans doute, à cause de

son personnel, de fortes garanties,
Mais n'est-il pas à craindre qu'entre

les mains d'un gouvernement mal
“disposé ce bureau contral ne devienne,

plus tard, un véritable engin de

persécution $
Le comité a accepté ensuite le

rapport d'un sous comité chargé de

l’examen des livres de clause. Ce sous-

comité était composé de Mgr de
Rimouski, Mgr l’archevêque de Cyrène

et de MM. P. S. Murphy, le Dr
Leprokon et le Suriutendant.
Un livre de lecture français-anglais

de Copp, Clarke und Co., de Toronto,
qui avait été soumis à l’approbation

 

‘1 du Conseil, a été expressément rejeté.

Le comité a ensuite discuté, sur

proposition de l’honorable M. Ouimet,
le projet d'établir une école normale

pour les filles, 4 Montréal, sous la

direction des Sœurs de la Congrégation.

L'honorable M. Masson a ensuite

fait la proposition suivante :

« Que toute académie, école modèle
ou élémentaire, acceptant une subven:
tion de l’Etat ou du Comité catholique
de I'Instruction publique, sera sujette
A l'inspection de M. le surintendant de
l’Instruction Publique et de tout offi
cier que ce comité voudra bien déei:
gner.n

Cette proposition à été rejetée par
le vote suivant :

Pour:—L'hon. M. Masson, l’hon.
M. Jetté, l’hon. M. Langelier, l’hon.
M. Archambault et le Dr. Leprohon.
—b.
CoxTRE :—Mgr l'archevêque d’Otta-

wa, Mgr l’archevêque de Cyrène, Mgr
l'archevêque de Montréal, Mgr l'évêque
des Trois-Rivières, Mgr l'évêque de
Rimouski, Mgr l’évêque de Chicoutimi,
Mgr l’évêque de Valleyfield Mgr
l’évêque de Sherbrooke, Mgr l’évêque
de Drusipara, M. le grand vicaire
Shibaudier, l’hon. M. Chapais, l'hon.
M. Ouimet, M. Crépeau et M. H. R.
Gray —14.

Comme on le voit, les tentatives de

mettre toutes nos institutions d’édu-
cation de plus en plus sous le contrôle
de l'Etat ne cossent pas, môme au sein

du Comité catholique du Conseil de
l’Instraction publique.
Le Comité a nonmé un sous comité

composé de Mgr Bégin, de Mgr
Emard, de l'honorable M. Masson, de

l’honorable M. Jetté, de l'honorable F.

Langelier et de l'honorable T. Chapais
pour étudier le mode de distribution
de la subvention votée en faveur de
l'éducation supérieure et de faire

rapport au comité à sa session du mois
de mai.
La prise en considération d’une

proposition de l'honorable M. Masson
déclarant qu’il serait à propos de
changer les inspecteurs scolaires de
districts d'inspection pour une périude
de temps déterminée a été remise à la
prochaine session.
Sar proposition de l'honorable M.

Masson, appuyé par Mgr l’archevêque
de Cyrène, il a été résolu :

» Qu'un sous comité com de M.
le Surintendant, de Mgr l'archevêque
de Montréal, de Mgr l’évêque de
Valleyfield, de 'hon. M. Ouimet, de
l’hon. M. Langelier et du moteur, sflé
formé pour considérer s’il ne serait pas
opportun que les subventions accordées
aux municipalités sur lo fonds des
éooles publiques fussent Lasées sur la présence moyenne des élèves an lies de

l'être sur le chiffre total de Ja popula-
tion. Ce sous comité ayant aussi le
pouvoir d'étudier et de suggérer tout
autre mode de distribution des cleniers
qui lui paraîtrait le plus onnvenable.

A propos de la création de bibliothè
ques dans les écoles dirigées par des

laïcs, la proposition suivante a été

votée, à lu demande de Mgr de Cyrène,

uppuyé par Mgr de Montréal :

“ Que ce comité reconnaît l'opport u
nité de furmer une petite bibliothèque
scolaire dans chaque école dirigée per
d'instituteurs et institutrices laïcs, et
il recommande que le gouvernement
mette à sa «disposition, pour être em-
ployé à cet effet, le montant actuelle-
tupnt voté pour l'achat des livres de
prix. "

Sur proposition de Mgr de Druzi-
para il a été résolu:

“Que M. le Surintendant informe
les inspecteurs qu’il leur est stricte
ment défendu d'avoir quelque intérêt
direct ou indireot dans la vente des
livres ou autres fournitures d'écoles
dans leurs districts d'inspection res-
peotifa.”

La résolution suivante a été votée

à la séance du 10 septembre, sur pro-
position de l'honorable M. Masson :

“ Qu'un sous oumité composé de Mgr
l'archevêque de Cyrène, de Mgr l’ar
chevêque de Montréal, de Mgr l’évêque
de Valieyfield, de l'hon. M. Lange"ier,
de l’hon. M. Ouimet, de l'hou, M.
Chapais et du Surintendant, soit nom-
mé pour reviser le programme d’études
officiel pour les écoles primaires et
académiques de la province, ainsi que
les programmes d'examens pour l'ob-
tention des brevets de capacité pour
les instituteurs et les institutrices, avec
ie pouvoir de guérir les personnes et
les documents nécessaires. ”

LA COLONISATION
Le mois dernier a été très bon pour

l’œuvre de la Colonisation.
Près de trois cents personnes se sont

inscrites aux bureaux de la Société de
Colonisation, Sur ce nombre, cent
soixante seize inscrite venaient de
Montréal.

Voici maintenant comment sont dis-
tribués les nouveaux colons :

Pour la Région Labelle......... 156
« le lac Témiseamingue......

 

 

 

« le lac St-Jean.. .......... 27
ula Matapédia............. 12
Jes Basses Laurentides..... 11
# le Nord d'Ontario. ........ 25

Total......RAR 292

BIBLIOGRAPHIE
Nous accusons réception d'uu nou-

veau petit “ Mois des Ames du Purga-
toire,” qui vient d’êtro publié par les
Révérends Frères de la Charité, de ia
Maison de l’Ange Gardien, à Boston.

C'est un petit ouvrage i:lustré de
8C pages, qui est très bien fait, et qui
sort des ateliers de cette Institution,

où sont employés un bon nombre des
enfants pauvres et orphelins, dont ces
Religieux prennent soin, leur donnant
une bonne éducation chrétienne, en

même temps, qu’ils apprennent à ceux
qui sout assez agés, un métier qui

plus tard, les mettra à même de gagner
leur vie. -
On trouve dans ce petit livre ;
Les exercices suivis d'an exemple,

pour chacun 'des jours du mois de
Novembre — Le Chemin de la Croix
en faveur des âmes du Purgatoire —
Diverses prières à réciter près d’un
mourant — Les règles à suivre pour
recevoir les sacrements à la maison,
ete, etc.

On remarque aussi qua cette publi-
cation, n’est pas seulement utile pen-
dant le cours du mois des morts, mais

que la seconde partie est d'absoiue
nécessité pour chaque famille, en n’im-

porte quel tewps de l'année.
Le bas prix de co petit ouvrage

(10 centins par la poste) le met à la
portée de toutes les bourses, et permet
aux pauvres comme aux riches, d'aider
les Frères de la Charité, dans leur
œuvre si dévouée, du soin des enfants
pauvres et abandonnés.
Ceux de nos lecteurs, qui déaire-

raient se procurer ce petit livre n’ont
qu'à s'adresser au Révérend FRERE
JUDE, Trésorier, No. 85 rue Vernon,
Boston Mass.

 

9 LE SEUL MOYEN
Combattre la toux avec le BAUME

RHUMALest jo seul moyen guérir
rapidement les affections de la gorge

ob de la poitrine provoquensie toux. 
 

Découvertes du Siècles dernier

En 1809, Fulton a pris la première

palente pour l'invention des bateaux à

vapeur.
Les premiers steamers qui ont com-

imencé à voyager régulièrement entre

l’Amérique et l’Europe, sont lo Sirius

et le Great Western, en 1830.

On a commencé à se servir du gaz à

écluirage en 1502.

En 1812, les rues de Londres furent

pour la première fois éclairées au gaz.

En 1813, il fut à Waltham, Mass.,

un moulin que l’on croit avoir été le

premier du monde ayanttoutes les

conditions pour fabriquer des tisaus

en coton avec le coton brut.

En 1790, il n’y avait que 25 bureaux
de postes aux EtateUnis et 1usqu'en
1837, il fallait payer 25 cts pour en-
voyer une lettre & plus de 400 milles.
En 1807, les horloges en bois com-

mencèrent à être fabriquées au moyen
de machines.

Vers l’année 1833, fut construit aux
Etats-Unis le premier chemin de fer,
d’une longueur peu considérable.
En 1840, Daguerre inventa la pho-

tographie.

En 1836, fut accordée ls première
patente pour la fabrique des ailumet-

tes.

Le premier télégramme fut envoyé
en 1845.

Les plumes d’acier devinrent en

usage en 1808.

La moisssonneuse fut construite en
1833.
En 1846, Elias Howe obtient une

patente pour sa machine à coudre.

RAPPORT DE PATENTES

Nos lecteurs trouveront ci-dessous
un rapport complet des Brevets
d’Invention accordés cette semaine par
les Gouvernements des Etate-Unis et
du Canadaà des inventeurs Canadiens :
ca raprort spécialement préparé pour ce
journal par Messieurs Marion & Marion
Soliciteurs de Patentes et Experts,
Bureau Central, 185 Rue St-Jacques,

Montréal.
590,536.—Julien Boucher, Agraffe

de ceinture.
590,532.—William J. Curry, Nanai-

mo B. C. Tourne-feuille.
590,394.—George W. Hart, Botte

pliante.

 

 

590,526—Vincent Jarre et al
Bruleur à Ces à éclairage.

590,416—Richard T. Jones
Support pour pieds. .
590,230—James La Grange

Instrumeut à mesurer.
590.404.—William J. Reno  Appe-

reil pour Clavigraphe.
590,552.—vohn A. Roche et al

Tramway Electrique.
590,347.—Napoléon Slyvestre Bid-

deford, Me Protecteur pour les mains.
590,250.—George T. Winward et

al, Bloque pour poule.

PAITENTES CANADIENNES

57,386—William Kitham Bedford,
E. Q. Girouettes.
57,410.—Louis V. Labelle, St

Jacques L'Achigan, P. Q. Distributeur
d'engrais .

57,439. —J. P. Lewis, Scraton, Pa.
Boîte à graisse.

 

Les Bêtes qu’il ne faut pas tuer

Combien de petits êtres que l’on
détruit sans motifs !

Pourquoi tuer les araignés ailleurs
ue dans les appartements, puisqu’elles

détruisent les mouches qui nous im-
portunent? .

Pourquoi mettre le pied sur le petit
grillet ou carabe doré qui, dans nos
jardins, fait la guerre aux chenilles,
aux limaces, aux hannetons qu'il
mange

Pourquoi tuer le coucou, dont la
nourriture favorite est la chenille, à
laquelle nous ne pouvons toucher sans
inconvénients Ÿ

Pourquoi faire la guerre aux moi-
neaux, qui ne mangent un pea de
grains qu’à défaut d'insectes, qui ex:
terminent tant d'insectes nuisibles aux
grains $

Pourquoi brâûlsr de ia pôvdre contre
les étourneaux, qui passent leur vie à
manger des larges et à épucer jusqu'à
nos bestisux dans leurs prés ?

Pourquoi prendre aux les
mésanges, dont chaque couple prend
120,000, vers et insectes en moyenne
pour élever ses petite! ai,

Pourquoi tuer crapaud, qui mange
des limaccs et des fourmis $

. Pourquoi dire que la chouette man-
go les pigeons ev les jeunes poulets,
puisque cela n'est pes vaai ? Pourquoi
A détraire, puisqu'elle fait la besogae de sept ou huit chats en mangeant au
moins 6,000 souris par an §

- a -—.

« + V queue —

  IL FAUTALLER CHEZ
J]. R. MeN ETL:

HABILLEMENTDEPREMIFIE(Lice
COUPE CARANTIE ET FINE PARFAIT

203 RUE SPARKS OTTAWA, ONT.

POUR:
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PAROISSE N. D, DE GRACE

Desservi par les RiR. PP. Obluts de
Marie Immaculée.

Lucouts Pur. Supérieur et Curé
Provost Mipkric Kconoms
GRANFILS, J. Barr.

Rév.{ pumavr, Aveusin
TuERIEN, FRANÇOIS,
GzorceT, François Marie

CONGREGATION DES DAMES
DE STE ANNE

Cl in Rév. P. Phi. Lecomts
Mde H. Dunoxtize Mde, N.ForTIER

- Présidente Secrétaire

CONGRÉGATION DES JEUNES
GENS

Rév. P. Duhaut Chapelain
M. W. CouLomsz R. DUMONTIERPrésid. Secrétaire

CONGRÉGATION DES ENFANTS
DE MARIE

Chapelain Rév. P. J. Bapt. Grandfis
Dxire H. Larizrge Mile. Hupon

Présidente Secrétaire

SOCIÉTE ST VINCENT DE PAUL
Chapelain Rév. M. Provost

M. D. Simox M. E. CARRIÈRE

Président Secrétaire

HEURES DES MESSES

Le dimanche.—54 h., 7h, 8h, 9h.,
pour enfants seulement et 10h., à 7}b.,
messe de la congrégation des Jeunes
Geus. La semaine, 54h, 64h.,et 7h.

SOCIÉTÉ ST.-JEAN-BAPTISTE

P.T. DrssarDins P. T. Sapourin
Président Secrétaire

UNION ST JOSEPH DE HULL

A. BERTHIAUNE Jos. Sxavrs

Président Secrétaire

UNION ST. THOMAS

Ece. BoucuEn H. Prres
: Prési Secrétaire

  

UNION ST JOSEPH D'OTTAWA

r Sucoursale de Hull

Nar. Paci E Ware

és Sectétairs

P
S

————————

C. M. B. A, No. 68

B. CARRIERE, L. GEnzsT, ;

Président Secrétaire

Les FORESTIÈRS CATHOLIQUES

COUR Sr. PATRICK No. 441

Nap. Pacé T. HapkINs —

“’hef Ranger Secrétaire

COUR N..D. DE GRACE

Z. SimanD Go. RACINE
ChefRanger Secrétaire

COUR ST GEORGE

L. BERTRAND Jos. Provost
ChefRanger é

L'ALLIANCE NATIONALL

P.T. Dwain W. McEwmx
Président Secrétaire

FORESTIERS INDEPENDANTS
2Cour de Hull

Bouur A. GRATTON
Président Secrétaire

FORESTIERS CANADIENS

J. TaYLOR R. J. Nesm1T, |

Chef Ranger Secrétaire

SONS OF ENGLAND
Gzo. RiLky Gzo. Hanmous

Président Secrétaire

CLUBS DE RAQUETTES
Le National

Ennest PARENT U. Porvix

Président Secrétaire

SLE E. B. EDDY

Cuanzes ML G.Katey
pre Secretaire

CLUBS DE BASE BALL

Club de la Cité

U. Porvix

  

Joux F.

  

Jos Lanus

COMMISSIONS SUOLAIRES
Catholique

D. Rrcuxn, Président, Riv. P.
Lacourrn, A. Baeraiauvns, E :D.
Dorsowxxxs, M. Truom, J.O.
Lararniènn Sec.-Trée, G. Saraux,

Régistour.
PROTESTANTE

Guo. Maneron, Président, R, Nus- mrr, W. Srevant, W. H. Lroms,

€

Les soeiëtés et les clubs de laville | Le personnel de la corjoration de
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Cité de Hull

MAIRE.
W. F. Scott, M. D.

ECHEVINS

Quartier No. 1—MM. R. A. Helmer
et W. Farley.

Quartier No. 2.—MM. Jos. Sie-Marie
et C. Poirier.

Quartier No. 3.- -MM. J. N. Fortir
et H. Dupuis.

Quartier No. 34.—MM, X. Laurin et
O. Falardeau.

Quartier No. 4—MM. D. Richer et
C. Caron. .

Quartier No. 5.—MM. Jos. Reinhardt
et L Raymond. |,

J.F. BOULT, A. THIBAULT,
Greflior, Trésorier

L. GENEST, Chef de Police.

COMITÉS PERMANENTS,

Finances :—

Les échevins Helmer, Ste}
Marie, Fortin, Falardéau, Ri
cher et Reinhardt, ’

Feu et Eau :—

Les échevins Farley, Poirier,
Dupuis, Laurin, Richer et
et Raymond,

Rues et Améliorations :—
Les échevins Ilelmer, Poirier,
Forti Laari

pereO%R 4
Marchés :— .

Les échevine Farley, 8:4 ‘
Marie, Dupuis, Falard
Caron et Raymond. sous

Règiements ;—

Les échevins Farley, Poirier
Dupuis, Laurin i :
Reinhardt. 9 ficher et

Santé :—

Les , échevins Helmer, Ste.
Marie, Fortin, Falardeau, Ca-
ron et Raymond,

DÉPARTEMENT DR LA PoLion

Constables :—

N. D’Aoust,
a Dion,

. Legault,
T. Rajoite,

Brigade du Feu :—

Geo! Tessier, ;
T. Latour, » sous chef
Jos. Blais,
A. Guilbault,
À. Coursoiles, électricien.
L D. Genest, chef des deux

[départements.}

A l’hôtel de ville :—

J. F. Boult, Greffier,
A. P. Thibault, Trésorier, .
U. Viau, Percepteur de l'a;

queduc,
M. Normand, ardien 1

(l'hôtel-de-ville.]

Cour du Recorder fw

J. A. Champagne, Recorder.
_ _A P. Thibault, Greffier, ’

Aviseur légal :—77

A. Rochon, C. R,

BOITES D’ALARMES A FEU
 

    

 

   
   

â i Rues

2
3 8 Charles et Church
4 2 Wall et Chaudière
5 3 Duke ot Wall
6 3 Duke et Queen {
7 3 Bt.Ktienne et St,Hear J
8364 MainetLag °°

ot es et V
13 4 Britanpia ‘
14 3 Alma §
15 5 Iokerman |
16 4 Wright Co. P, à Chaux
17 5 StBernard
18 5 Moulin Gilmour
19 5 Boalt
21 3 Station de Fea
23 3 Moulin Hurdman (office
un 3 Font et Princi Ly

ellington ot Chaudière
26 2 Pont ot Alber ’
a : : Autamn et Wobura “ :: ra .

3 I Front ot Eddyville :36 1 Chemin de la Gatia 4
a

J


